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A STANKO šKERLJ POUR SES QUATRE-VINGTS ANS 
Ne a Novo mesto en Slovenie, le '7 fevrier 1893, Stanko Škerlj, apres 
avoir termine les etudes elementaires et secondaires dans sa ville natale, 
commence, a Vienne, des etudes des langues et litteratures germaniques 
et romanes. Bienti'lt, la romanistique finit par occuper la place la plus 
importa:nte; aussi, l'italien devient-il la langue de ses etudes, celle de 
sa vie. 
Sa formation scientifique date d'une epoque dans laquelle une scis-
sion entre la linguistique et l'histoire litteraire n'etait pas encore abso-
lument obligatoire et de tant moins la diramation entre la philologie 
et la linguistique. Sa these de doctorat «Rapports entre la plus ancienne 
lyrique italienne et le moyen-haut-allemand Minnesang» est une re-
cherche litteraire. Dans une certaine mesure, il reste fidele a la littera-
ture; en temoignent ses etudes sur Dante, Petrarque, Leonarde, Machia-
velli, Cellini et Goldoni. En temoigne, en outre, un constant interet pour 
les relations entre la culture italienne et celles des pays slaves du Sud, 
et plus particulierement la slovene. Le fruit le plus mur de cette di-
rection d'etudes - la premiere publication dans ce genre de l'histoire 
<late du 1934 - est «Le theatre italien a Ljubljana dans les siecles 
passes», un aper<;u de l'histoire culturelle de notre peuple, et non seule-
ment de celle du thea.tre. 
Pourtant, tout Škerlj se trouve dans les oeuvres linguistiques. Si, de 
premier abord, il partage son. interet, desormais consacre a l'italien, a 
l'histoire de la litterature et a la linguistique, c'est cette derniere qui 
commence a predominer, surtout quant a la syntaxe. Serait-ce une pre-
disposition naturelle ou bien le fait de rencontrer - jeune professeur au 
lycee - <les questions syntaxiques, dans les textes de classe, qu'il fallait 
expliquer moyenant l'analyse <les structures. 
11 avait commence ses etudes a Vienne, a l'epoque neogrammai-
rienne, les poursuivit a Florence et, plus tard, a Paris. Des idees nouvel-
les pullulaient un pen partout, mais encore lentement. Quoiqu'il eut des 
maitres insignes (Meyer-Liibke, Ettmayer, E. G. Parodi, F. Brunot, Mario 
Roques, J. Marouzeau), Škerlj n'a jamais eu <les «mentors». Cela eut 
diverses consequences: de mauvaises - marche plus lente <les investi-
gations, avec <les detours, formation plus lente d'un systeme a lui; mais 
aussi de bonnes: surete des faits etablis, clarte au sujet <les difficultes de 
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l'exploration. Autre consequence: škerlj n'a jamais appartenu a une 
«ecole» linguistique; il ne se sentait ni lige a une doctrine, ni fort de son 
appui. 
De ses liaisons avec l'orientation neogrammairienne, il s'est libere 
facilement, presqu'imperceptiblement. Sa nouvelle voie, d'un cote, par-
tait de la conviction que la fonction du langage humain est d'exprimer, 
de manifester et de rendre possible la communication entre les hommes; 
de l'autre, elle avait pour but de mener a la connaissance la plus pro-
fonde possible du fonctionnement reel du langage. L'une des taches 
principales - si ce n'est pas simplement la tache principale - de la 
linguistique est done d'etudier par quels moyens linguistiques et dans 
quelle mesure une langue accomplit sa fonction (qui est surtout de rendre 
possible la communication). En parenthese: le langage n'est pas un or-
ganisme vivant - .comme il est appele quelqnefois --, mais un, moyen, 
un instrument, un outil. Il se developpe en meme temps que celui qui 
l'emploie. Cela ne signifie pas que le langage n'ait pas de necessites 
propres, des lois particulieres, ,d'autonomie. Cette etude ne se peut pas 
faire sans confronter continuellement la structure des tournures lingui-
stiques avec ce qu'elles sont obligees a exprimer. Škerlj n'a pas d'allergie 
a la psychologie en linguistique, pas meme a l'introspection. On peut 
rester sceptique devant beaucoup de «faits» interieurs qui ne sont 
«connus» que par l'introspection; mais comment renoncer, en semantique 
par ex., a la comparaison de notions sans supposer - disons - un 
certain parallelisme des aperceptions dans les individus? Eleve dans 
l'athmosphere neogrammairienne, Škerlj ne peut imaginer une recherche 
linguistique limitee a un seul etat de l'histoire de la langue, serait-ce 
meme si important, comme l'epoque contemporaine. Il faut voir un 
probleme dans le temps, car on ne pourrait voir dans un fait lingui-
stique une simple donnee synchronique. Il serait, pourtant, une aveugle 
croyance dans la diachronie que de renvoyer un probleme de langue de 
quelques siecles en le croyant resolu. La vraie solution, la veritable com-
prehension des faits de langue repose sur la connaissance de notre vie 
psychique: ce sont les proces mentaux qui justifient toute innovation. 
En introduisant dans la syntaxe le concept de la stereotypisation, 
Škerlj a ete particulierement heureux avec l'application de ses vues 
theoriques. Phenomene analogne a la metaphore en semantique - sub-
stitution d'un mot a un autre par similitude du sens - la stereotypisation 
est le phenomene syntaxique qui demontre la pauvrete de la langue par 
rapport a la richesse de la vie psychique et, en meme temps, la puissance 
creatrice de l'homme; exactement comme la metaphore avec laquelle la 
stereotypisation a un autre trait commun, celui de l'effet. Enrichir des 
possibilites expressives du langage, sans elargissement de l'inventaire, 
employer, pour exprimer deux idees assez eloignees, mais qui ont un 
trait en cominun, la meme formule syntaxique sans y rien changer. 
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Il y est visible que l'effort constant du linguiste est de parvenir, 
a travers les moyens de la communication, a la connaissance profonde, 
complete, antant que possible, du substrat psychique que le parlant 
a voulu manifester. Dans ce champs, d'apres Škerlj, outre l'importance 
theorique d'une telle direction de la recherche, la linguistique se montre 
en meme temps d'une grande utilite pratique, une matiere modulative, 
qui sert a former !'adolescent. Dans l'apprentissage d'une langue etran-
gere et, beacoup plus important, de la langue maternelle, une analyse 
soigneuse de la phrase montre que les moyens d'expression sont plus 
limites et pauvres qu'exigerait la richesse de notre vie psychique. Celui 
qui parle se rendra compte qu'il fant peser chaque enonciation avant 
qu'elle devienne une communication prononcee ou ecrite: il cherchera 
a s'exprimer avec plus de precision et il y prendra l'habitude. Ainsi, la 
richesse de sa vie interne sera-t-elle presentee a son interlocuteur avec 
plus d' exactitude. 
Les fruits de 60 ans de travail (la premiere publication remontant a 
1915) sont aussi nombreux hors de la discipline de sa vocation. En outre, 
Stanko Škerlj n' a jamais ete detache des problemes qui tourmentaient 
son peuple: une serie d'articles sur le caractere ethnique de Trieste, sur 
les questions de la Carynthie slovene, sur la situation de l'intelligentsia 
et etudes universitaires dans un petit peuple demontrent son attachement 
au sol slovene. 
Les ans paraissent ne pas avoir le poids que leur nombre ferait 
croire: aussi nous lui souhaitons encore beaucoup d'annees fructueuses 
et esperons de lui tant de travaux precieux pour la linguistique tant 
romane que generale. 
Ses amis 
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